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'. 2" A la recherche d 'une nouvelle route des 
Inc1es ~ al Œ'a r le cap de B°c?nne Espé­
rance. 

. 3° b} Christophe Colomb découvre l'Améri­
que. 

4'> c) Magellan fait Le tom• du Mond.eè " 
5° 'Conséquences des Découvertes. Le.> grands 

empires coloniaux - Le commerce · ~t" ïe 
capitalisme. · 

50 La traite des noirs. 

· DANS UN E ÉCOLE A. CLASSE . UNIQUE 

L ' E N S E 1 C N E M ·E N T 
AGRICOLE ET MENACER 

de la classe de fin d'études 
dans 'l'école à classe unique 
Dans une école à daa~ unique l'eriaeipe-

ment agricole et ménager réservé en · général 
-au CO!Jr& de fin d'études, présente "<1 " ' "' 1 ' 

très grandes difficultés, du fait tout d'abord de 
la dispersion de ' tous les cours et ensuite du 
fait qu'il doit · être basé uniquement 1ur l'ob-

- servation et l'expérimentation la ·plupart du 
temps en dehors de la classe . 

Le cours de fin d'études rural impose au 
point d ë vue agricole et M.énâger- -uô pro- -
gramme assez: important. Comment faire, si on 
ne veut pas multiplier les séances de travail 
oral aux dépens dea autres cours et partir tou-

. jours .de l'intérêt de l'enfant. 
L'axe de tout notre travail dans ce domaine 

est l'expression libre et lee échangea int~ 
!aires par lettres hebdomadaires ou bi-men· 
suelles et par le journal scolaire imprimé. l,.'en• 
fant à qui on a dônné des · moyens .jle motiva­
tion de son travail- par le journal s~~laire et la 
correspondance interscolaire écrit, rédige, des­
sine, fait des enquêtes, pose ~es questions à 
ses correspondants ... Or pour des jeunes rurallll 
la grande partie de leurs &:;ri_\s a pour origine 
le milieu local 'c'est-à-dire l'agriculture) et le 
milieu familial (c'est-à-dir~ la f~çon d e vivre 
du cultivateur) . Bien souvent aussi l'enfant 
semble ne pas toujours s ' intéresser à ce qui 
!'.entoure, il ne .remarque _ pas .q.ue Je ..soL .de 
~on pays est argileux ; il n'a pas l'idée de ra· 
c_onter comment se pratiquent l!!s assolements 
dans son pays, comment ee pratique la moia­
son , quelles machines agricoles on utilise, quel­
les plantes on cultive, etc .• , C'est grâce awc 
journaux · scolai.res reçus, que les enfants 
s'aperçoivent qu • !lilleure on cultive . d!l. lin, de 
la betterave à suer~, autr~ part du tabac, qu'­
emploie tel ou tel engrais. Ce\ échange de 

j ournaux scolaires sera_ le point de départ de 
. travaux collectifs ou individuels. Ainsi · telle 
fillette racontera copiment sa mam·an prépare 
la cancoillote, une autre comment se fait le 
gâteau de potiron. la soupe aux gaudes enfin 
une autre, c~mment est f.abriqué le boudin 
fanùlial... Tel garçon noùe . racontera comment 
son papa prépare la terrë de eon champ .. po_ur . 
1'en11emencemcnt du bl.é, de l'a~ne, du 91tigle, 

q ueld instrumen ts d e culture.'_on erriploie dans 
son exploitation pour le trava il du sol, la char­
rue 'à brabant double, la herse , la houe trans­
formable, la herse canad1~n.n e , le · roi'.i leau .. . 
.Un autre nous indiquera quel amendement ôn 
utilise pour la préparation des diffé rentes ter­
res . .. 'De plus, les qu.,.sfions posées par les 
correspondants réguliers sont auss i fo point de 
départ de conférences, ayant trait bien souvent 
à l'agriculture. Ces confére.:.ces faites générale­
ment en fin de semaine et abondamment .illÙ.s­
trées sont recopiées en double exemplaire, · un 
exemplaire reste dans les archives de la clas"se, 
l'autre est envoyé au correspondant ~gulier . . 

· Enfin si l'enfant est ·habitué dès son entrée 
en classe à poser des questions, soit en les 
ihscrivanf sm l'agenda, ·s·oit -par l-'·intermédia1re 
de la boîte à questions, nous aurons là sûre­
ment un cliamp d'exploitation immense, grâce 
auquel nous pourrons étudier selon l'intérêt de 

· l'enfant' tout le programme agricole et ména­
ger de la classe de fin d 'études et même le 
dépasser largement. 

On pensera sans doute que notre enseigne­
ment, ainsi libér.é du manuel et soumis ·aux 
apparents caprices de !'.occasion et de l'intérêt 
profond des élèves , sera désordonné, diffus 'et 
présentera de graves lacunes. Point ·du tout. 

Voici comment no.'.is opérpns : Au dpbut de 
chaque année ,nous établissons avec les élèves 
un -plan -général d e travail sur lequel .Sont. ins­
crites toutes les matières du programme' nu 
point dé vue agricOle et m.foager et au fur et à 
mesure que nous avons étudié un ç_hapitre pré­
cis nous le barrons d'un trait eur 1e plan de 
travai·l ; de -cette façon nous savons -foujoura 
où nous allons . 

Get enseignement par l'étude de la nature 
vivante est relativement facilç dans . une ~ 
homogène de C .M. • F.E. par ex·,o-mple, mais 
il se présente d'une façon plus délicate dans 
une classe ·rurale· unique·. Au cours élémen­
taire force nous sera de nous limiter à des 
notions simples que nous donnet ons oralement, 
tanÇis qu'au cours moyen et fin d ' étÙd~s .. ~;;"us 
pourrons nous hausser aux principes èt faire 
travailler très souvent seuls les enfants ·à · l'aide 
d ' une . fiche question que nous leur aurons 
préalablement préparée. 

Il est cependant. possible d'organiser des · ~éan­
ces communes, · profi.tables îi tous les · en(ants, 
petits et grands, filles et garçons ,' a~ qu ' il y 
a inbhêt général. Je pense notamment aux 
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.,°)~ses expk>rations e t aux séances d'activités 
dirigées au jardin scolaire. 

Nous sortirons en principe, dès que nous 
aurons besoin d'observat ions. nouvell~s ou d~ 
qu'il . se passera quelque chose d'exceptionnel 
dans le village : achat d'une nouvelle machine 
agricole. d'une moto faucheus~ . défonçage d'.un 
èhamp, plantation d'un bois, drainage d'un 
terrain, récolte des différentes mauvaises her­
bes qui pousse nt dans les champs ... 
_ Quant au travail au jardin scolaire, il noue 

est fixé naturellement par le temps et la sai­
son. Là, 'que de leçons d'observations et même 
de calcul, d'arpentage et de géométrie pour 
petits et grands ! 
Re~tré à la maison, l'enfant raconte C!! qu'il 

a vu 'ou ce qu ïl a fait, et se documenté auprès 
de son papa pour rédige r sérieu&ement sa · part 
i:)e compte rendu, Le lendemain, en classe, on 
r~ge en commun le compte rendu ' en tenant 
.:ompte des observations présentées par le 
~îtr~ ou les camarades et on met le tout au 
net sur le cahier d'observatio n, en ' l'illustrant 
de dessins et d e photos. 
. Mais 'dans nos classes ùniques, il nous est 

matériellement impossible d'étudier collective­
ment ainsi tous les chapitres du programme, 
foice nous sera d 'habituer les élèves à travailler 
seuls selon leurs intérêts et selon la nécessit~ 
de la préparation du certificat. Cependant -il 
ne faudrait pas laisse r !' enfant seul en tête à 
tête •·avec son manuel d e sciences en lui disant : 
• Til!ns, étudie le chapitre sur l'amendement. » 
Il aurait vite fait de se décourager et n ' aurait 
rien compris. Mo~trons-lui plutôt que h tâche 
ql!'il va entreprendre présente aux yeux de 
tous ses e<>marades et de ses -correspondants 
Jme Téelle utilité car la volonté chez l'enfanÎ, 
même - le .futur adolescent, est terriblement in­
consistante et il fout un ressort puissant . pour 
!'_épauler. Donuons à !' enfant pnSparant te l 
compte rendu ou telle conférence, une fiche 
q~estion . . l:>ien vivante, ·. adaptée à son niveau 
intellectuel , lu i indiquant les ·recherches à faire 
dans tels ou tels livres de sciences · ou da ns 
1elles 'ou te lles brochures dé travail. Ensuite 
lor9que· son compte rendu sera ierminé, il v1en­
<;lra le - lire _à ses camarades. 

-Voîci, . à titre de renseignement, une fiche 
quest.ion que je donne à mes futurs candidats 
illl. . ·certificat 

LES ASSOLEMENTS 

. Esl~e que ton papa cultive pendant plusieurs 
années de suite la même plante dans le même 
champ } 

Pour: quelle raison ;> 

Au bout de com·bien d'années le blé revient-
11 aur la même terre dans ton Village ;> 

Même si l'on mdfoit · beaucoup de fumier 
l~us /es ans el que lon répète la même culture 
!'.u• la ml!me ferre P<'nda111 plusieur~ aranée6 pe 

· suite, les récolt<-s seraient-elles aussi abonda>i­
lcs ;> 

Donne un exemple de plantes nettoyante., de 
plantes salis:iantes, de plantes i) racinea profort­
des, de plantes à racines · superficie/les. . 

Pourquoi donne-t-on aussi à l'assole~ te 
nom de " 

0

rofatio11 des cultures » ;> 
Pourquoi fait-on généralement se $UCCédcr 

une plante nettoyante à une plante sa/Î8B«\le., 
une plante à racines profondes à une plante tl'­
racines superficiel/es ;> 

Cite quelques exemples d'assolement prati­
qués dans ton village (assolement piennal, as­
solement triennal, assolement quadriennal) . 

Fais le tableau du jardin scolaire en le divi­
sant plate-bande par plate-band ~- . indique mi­
nutieusement ce que l'on a cultivé la Jre ann4e 
dan s Ioules les plates-bandes et ensuite ce q ue 
l 'on a cultivé la 2•' année dans les m.Gmes 
endroits. . 

(Cf:! nsulte (es livres 
thèque de travail 
p . 2~6 - Jolly p . 290 

de s~iences. de la biblio­
T ~rdieu p . 205 -· Pierre 
- Oria et Carron p. 15Q). 

' Exemple de fiche d'enseignement mén&Fr 
pour les fillettes . · •. 

L E BLANCHISSAGE 

Pourquoi ta (?laman lne-t-elle le linge '' "oo"·t 
de le mettre à liouillir ;> · 

Demande -à ta maman - quels sonl _ les· ·ti­
qui suppo~tent les lessives· bouillantes . 

Que 'jaùt-il Jèiire 'îa veille'' avant de niettte à 
bouillir le linge ;> Powquoi ;> 

Quelle eau faut-il dé préférence utiliser ,p-Our 

laver le linge ;> • 
Que doit-on'" mettre "ans /'eau ordinaire· pour 

l 'adoucir ;> 
Doit-on frott'er le linge avec lé salJOn 

Pourquoi ';> Doit-on utiliser une brosse i' 
PréparE une solution d'eau ,le jaoe/ (urie 

cuilleré c. d'eau de javèl pour 5 cuillerées d' eatr) 
el enlève une tache de fruit, de vin sur une 
étoffe. Laisse prndant · quelques minutes, pau 
rince abondarnment en plongeant le linge clans 
tine eau alcaline (5 cl d' amrnoni.âque pour 5 1. 
d'eau) . · ' · 
' Enlè ve une lac/1e d e rouille sur une étoffe . 

Mds sur la tache du linge préalablement mouil­
lée une pinc'ée d'acide oxalique, puis' rince 
abondamment. · . 

Enlève un " tache d'encre noire . 
E;1lève une tache d'encre de stylo à bille en 

frottant le tissu avec de /'alcool à brûlflr , 
_Et)lève une ·tache de peinture en frottam le 

!issu av11c de I' <-Ssence de_ térébenthine . · 
Enlève une tache de cambouis en la rnal(ll(4nt 

avec de. /'huile à salade, puis en frottant enauiie 
avec de /'essence .de térébenthine. 

. Comme,ryl ims-tu aussi pour , enlever une toc:he 
J'iode, de chlorophylle et de mojsissure ~ 

Pourquoi . /'.eau de 1.es1'ÎlJe monte-t-e/le do,,.., 



L'EDUCATEUR 315 

le tube injecteur tk la lessiveuse } Où ptJSlle-t­
elle ensuite } 
·" Que .doit:on faire immédiatement après le 
/~ssivage ) ' 

Comment doit-on faire le rinçage du linge ) 
Pourquoi ) 

Où doit-on mettre de préférence à sécher le 
/i~ge )_ Pourquoi ) 
. De _quoi se compose une machine à /aoer ) 
En as-tu ou déjà fonctionner ) 

Comment doioent ~e faire les différentes pha­
ses du /al)age du linge dans un.! machine à 
/~ver ) .. 

Cons.ult<: les /iores suioanfs de sciences de la 
biblioihèque de travail : Oria et Carron p. 312. 
Jolly. p . 419. 

Voici enfin une fiche d'observation pour les 
élèv~s du C.E. 2 au C.F.E. 

LA GERMINATION DU HARICOT 

Place . quelques graines de haricots sur de la 
mousse humide · dans une boite de conserOe. 

Place dans deux. pots dé fleur~ remplis . de 
terre dix grains de haricots dans chacun. Tu 
en mettras un à l'intérieur de la fen2tre, /'autre 
à lextérieur. Tu arroseras tous les jours régu­
lièrement en entrant en classe et tu observeras 
ce qui se passe dans C€S trois récipients. 

Suis d'abord les transformations qui se pro.. 
duisetit dans la mousse. humide. Tous les jours 
note tes observations et }ais un croquis. 

Efab/is la fiche suioante (format écolier) 

DATES CROQUIS OBSERV. 

1'u ·compteras dans tes pots de fleurs les 
graines qui ont germé. Tu pourras ainsi éta­
blir le pourcentage de germination. 

Dans la mousse tu considéreras la germina­
. tian com,;,e terminée à 1a; chute .des cotylédons. 

' Dans les deux pots _de fleurs, tu ~emarqueras 
les dates des sorties de terre . . Si. elles n'ont pas 
_lieu au bout du m2me temps , tu expliquera• 
pourquoi. 

Poursuis tes expériences jusqu'à /'apparition 
·des ·fleurs ou peut-2tre des gousses de haricot. 
N'oublie pas de mettre des tuteurs. 

©®© 

Donn~es à temp• propice à l'enfant, lorsque 
l'on constate' qu'il est intéressé par telle ques· 
t ion, de telles fiches, que j'appellerai fichea­
guide (ou fiches-mode d'emploi), noue rendrons 
d'imme.nses services dans les classes uniques, 
car elles nous permettront de faire travailler 
seuls et d'une manière vivante notre section de 
fii;i d'étude~ et de nous alfra?chir_ quelq~e pqi 
de ce ' long programme agricole i;t wenager, 
pour nous consacrer plus spécialement aux po-

tits, qui réclament à chaque i~stant toua. 11<llt 

soins et toute notre vigilance, 
De plus, l'habitude de travailler lM!W, o' ..... 

ce pas le 111oyen idéal pour donner à not.ie 
futur cultivateur le goût de leffort personnel ~. 
L'enfant sait se .J ocumenter, ·chercher un rexr,-. 
se!gnement,_ mesurer un champ... Ainsi, il .. 
acquiert une méthode de travail. 

Quant à l' enseignement ménager .. il se doa­
généralement dans nos classes lorsqu'.iJ . . eé 
suscité par l'inté rê t immédiat. C'est ainsi que 
chaqu~ jour les- fillettes peuvent être emplo1éea 
aux soins de propreté de la dasse : ~po­
tage des tables, nettoyage des vitres, encauatif. 
cage des meubles et des tables ... 

A l'occasion du théâtre de Noël ou de & 
d'année, toutes les séances d'activités dirig6es 
peuvent être consaqées à la préparation dm 
travestis et des vêlements. 

Ainsi, cette année, à l'occasion de la i&e 
scolaire, ma femm~ a pu apprendre awc 6ill 
Jettes 

<> fabriquer un patron ·et à coup~r WIW> 

pièce d'étoffe d'après ce patron ;-

à · confectionner d~s robes en papier crépQ!l 
- à se confectionner ~es coiffure. fan~ 
- à repasser ces différents habits ; 
-:- à teindre ; 
- à rnccommoder, e.tc .. , 

Ces fêtes donnt.:n t aussi r occasion d app1c:u ­
dre aux fillettes d e la section de fin d' ét~ 
à fabriquer des pâtisseries, assez aimple!! ~ 
seront vendues à la buve.te (ta.rtele t.es_, sab;ées, 
galettee, brioches, be\gnets, etc ... ) . 

De cette façon nous concilions l' U;tile à 
lagréa, hie . 

Les autres parties du program1ne d' ensei~­
ment ménager, que nous n'avons pu voir .taai 
sont étudiées à l'a ide d'une fiche guide aait 
dan; notre ~uis ine· (pour le~ travaux culi~, 
•oit plus souvent à la maison (puéricultute et 
travaux d'entretien) • 

· Nous pensons qu 'en agissant ainsi sans V.tI ­

biage inutile, nous faisons de la bonne ~­
gne, car il ne saurait y avoir de sciences autre­
ment qu'expérimentales. Or, l'e~rimenr.aiofi 
suppose uniquement la connaissance intime ~ 
éléments d e cette expérimentai:ioQ et ezdul. 
plus que toute autre science, le m.ô.iudd 
verbiage. 

Grâce à cette .technique ~~ travail, qui p«mti 
à chaque télève de travailler ~Ion .eon ryt~auo 
propie et selon ses intérêts, l'instituteur d{' 
classe unique aura une plus grande libert,, 
ne sera plus autant tyrannisé- par l'horaire: et 
les programmes. cultivera l'11riginalité de cha~ 
cun au-dessus d'un fonds commun acquis par­
tous, et préparera ~insi les futurêa méiiagèf~ 
à leurs nobles tâches de demain. - · 

C. GROSJEAN, 
F "'1éric-F orrtaine {Hte~j-


